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330 EVANGILE
CHAP. XX. Qy e fi ie Récit de tous les Miracles qu

’il a faits , & de tous les Dit
cours qtul a tenus , n’a pas été mis par écrit , nous en lavons néant-

- moins alfez pour ne pouvoir pas raifonnablement douter qu
’il ne fût

ce qu
’il fe difoit être , le Cbrifl , le Mélfie , le Fils Unique de Dieu , & le

Sauveur des Hommes .
Et encore que nous n’

ayons pas eu l’avantage de voir lès Miracles de
nos yeux , & d’entendre les Dilcours de nos oreilles j ces mêmes Mi¬
racles , & ces mêmes Difcours , n’en doivent pas moins faire impret
fion fur nos éforits & fur nos coeurs , puifqu

’ils nous font fidèlement
(c) I .Jeanl. i . rapportez par des Témoins irréprochables , lefquels ( f ) nous annoncent

ce qu
’ils ont ouï , ce qu ’ils ont vû de leurs jeux , ce qu

’
ils ont contemplé , & ce que

(<0 Aft.XIV . leurs mains ont touché , concernant la Parole de Vies ( d ) le Seigneur rendant lui-
3* même témoignage à la Parole de fa Grâce , & faifant par leurs mains des Prodiges

& des Miracles .
(0 Galat. II. C’eft auffi pour nous confirmer de plus en plus ( e ) dans la Foi que nomla avons au Fils de Dieu , & non pas limplement pour amulèr nos éiprits , que
(/JPfau . I . i . nous devons lire & (/ ) méditer jour & nuit les Ecrits des Saints Apôtres .

Enfin , nous apprenons-ici à quoi fe réduit tout ce que nous devons
faire pour avoir un jour la Fie éternelle. C’eft de croire fermement que
Jéfus efi le Cbrifl, le Fils de Dieu > c’eft de l’honorer comme tel , & par
conféquent de lui obéir en toutes choies jufques à la fin , comme à

(i ) Ci-deffus celui qui (g ) n’ejl qu
’Un avec fon Père . Car c’eft ainfi que nqus devons

X - 3° * ( b '
) faire voir nôtre Foi par nos Oeuvres -, perfuadez , que , moyennant cela ,

(0 C?- déflus ( 0 nous fortirons un jour de nos tombeaux , pour jouir de la Fie , par la Puif -
V, 19.

* lance du Seigneur Jéfus , VU que ( kj comme le Père réjfufcite les Morts &
( *) Ibid. f . leur donne la Fie , de même le Fils donne la Fie à qui il lui plait . Amen.

21. _

CHAPITRE XXI .

I. Jéfusfe fait voir à fes Difciples fur le bord de la Mer de 'Tibériade, ,
& leur procure une pèche très-abondante, ÿ . I - 8 - Il mange avec
eux. ir . 9 - 14- II - H demande par trois fois à Pierre s’il laime .
Pierre l ’

ajfùre qùil taime , & Jefus lui confie le foin defes Brebis ,
jtr. IS- I 7 - lit appelle au Martyre , jé. Ig . 19. III. Il ne juge pas
à propos de fatisfatre le défr quil a de f avoir quel fera lefort de St.
Jean . jé. 20 - 23 . IV . Le témoignage de cet Apôtre efi véritable,
jfr. 24 - V . Jéfus a fait un très -grand nombre de Miracles , j!/ . 2 ) ■

§. T. Jéfus fe fait voir à fes Difciples fur le bord de la Mer de
Tibériade , & leur procure une pèche très abondante, fé . 1 - 8.
Il mange avec eux. jé. 9 - 14*
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1

Après cela Jèfus le fit voir encore à Ces Difciples , prèsde la Mer de Tiberiade , & il le fit voir de cette manière .* Simon Pierre , & Thomas , appelle Didyme , Nathanaëlde Cana en Galilee , les Fils de Zebedee , ôc deux autres
Difciples de Jéfùs , étoient enfèmble . 3 Simon Pierre leur
dit ; Je m ’en vais pêcher . Us lui répondirent , Nous y al¬
lons aufli avec vous , ils y allèrent tous , &c entrèrent dans
une Barque : Mais cette nuit -la ils ne prirent rien . 4 Le
matin étant venu , Jèfus le trouva fur le rivage , mais les Dit
ciples ne fâvoient pas que c’étoit lui . f Jèfus leur dit ; En-
fans , n ’avez -vous rien à manger ? Ils lui répondirent ; Non .6 II leur dit ; -Jettez le filet du côté droit de la Barque 6c
vous trouverez du Poiffon. Ils jettèrent aufli -tôt le filet , mais
ils ne pouvoient plus le tirer , tant il y avoir de Poiflbns.
7 Alors le Difciple que Jéfùs aimoit , dit à Pierre ; C ’eft le
Seigneur . Et Simon Pierre ayant entendu que c etoit le Sei¬
gneur , Ce vêtit ; Car il étoit nud , 6c fè jetta dans l ’eau . 8
Mais les autres Difciples vinrent avec la Barque , tirans le
filet plein de PoifTons : Car ils n ’étoient éloignez de terre qued ’environ d ’eux-cent coudées . 9 Quand ils firent défendus
lur le rivage , ils apperçûrent des charbons allumez , du Poif
fon mis deflùs , 6c du Pain . 10 Jèfus leur dit ; Apportez
de ces Poiflbns que vous venez de prendre . 11 Simon Pierre
remonta dans la Barque , & tira a terre le filet plein de cent -
cinquante -trois grands Poiflbns , 6c quoiqu

’il y en eût tant ,
le filet ne fè rompit point . 12 Jéfùs leur ait ; Venez , dînez .
Et pas un des Difciples n ’ofà lui demander , Qui êtes - vous ?
fàcnant que c’étoit le Seigneur . n Jéfùs donc s

’

approcha ,
prit du Pain 6c du Poiflon , &: leur en donna . 14 C ’étoit déjà
la troifième fois que Jéfùs apparut à Ces Difciples depuis fà
Réfùrreélion .

CHAP . XXT.
f . 1 - 14 .

Tt z ECLAIR-
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ECLAIRCISSEMENTCHAP. XXI.

t - r - 14.
/ ^ \ Uclque tems après cela , c’eft-à-dire , après que Jéfus fe fut montré

! . à fes Onze Difciples & qu
’il eut confondu l’ Incrédulité de Tho¬

mas , il fe fit voir encore a la plus grande partie de fes mêmes Difciples , près
de la Mer de Tibériade, autrement le Lac de Génézarcth , & apparem -

(4) Matth . ment dans le voifinage de la Montagne (a) où Jélùs leur avoit marqué
XXVin . 16 . <je fe rendre . Et il fe fit voir à eux de cette manière .
* VERSETS * Simon , fùrnommé Pierre , & Thomas , appelîé en Grec Didjme, ceft -à-

1 ‘ ^ dire , Jumeau ; Nathanaël deCana en Galilée, le même apparemment dont
(i ) f . 4V j| eft par lé dans le I r Chap . de cet Evangile { b) ; les deux Fils de Zébédée ,

favoir Jaques le Majeur , ou l’Ainé , & Jean , & deux autres Difciples de
Jéfus , en tout fept Perfonnes ; Toutes ces Personnes , dis-je , étoient un
jour enfemble . Alors Simon Pierre ne voulant pas demeurer oifif , & ’peut-
être aufïi pour avoir de quoi leur préfenter , leur dit ; fe m’en vais pêcher.
Ils lui répondirent incontinent i Nom y allons aujfi avec vous. Ils y allèrent donc
tous enlèmble , & entrèrent dans une Barque . Mais cette nuit-la ils ne prirent
rien , Dieu le voulant ainfi fans doute afin qu

’ils fiffent plus d’attention
à la grande pêche que Jéfus leur fit faire bientôt après.

* VERSET * Le matin étant venu , Jéfus fe trouva fur le rivage : Mais les Difciples ne fa~
4 ' voient pas que c étoit lui , apparemment parce qu

’ils étoient trop loin du
bord , & que d’ailleurs il ne faifbit pas encore bien clair : Car on ver¬
ra bientôt que Jéfus étoit fi rcconnoiflable , que perfonne n’eut be-
foin de demander qui il étoit .

* VERSETS * Alors Jéfus leur dit en criant , comme aurait fait un homme quif . 8c 6 . fe roit-Jà pour acheter du Poiflon ; Enfans , n'avez-vous rien a manger ? Ils lui
répondirent > Non , car nous avons pêché toute la nuit fans rien prendre .
Et il leur dit s Croyez -moi , jettez feulement le filet du côté droit de la Barque ,
& fûrement vous y trouverez du Poijfon . Par complaifânce pour cet in¬
connu , Us jettérent aujfi-tôt le filet du côté qu

’il leur avoit dit . Mais il
arriva tout d’un coup qu

’iü ne pouvaient plus le tirer dans la Barque , tant
il y avoit . de Poiffons.

' * Alors Jean , le Difciple que Jéfus aimoit le plus , voyant une Pêche fl
abondante , bien qu

’ils euflènt travaillé toute la nuit inutilement , dit
à Pierre s >, C’

efi fans doute le Seigneur que nous voyons , &c qui vient
„ de renouvcller .dans cette occafion le Miracle qu

’il fit il y a quelques
„ années fur vôtre Barque , la prémîère fois qu

’il nous ordonna de le
„ fuivre ( O -

“ Simon Pierre ayant entendu dire que c'étoit le Seigneur , & n’en
doutant point par la raifon que Jean venoit de dire , en fut fi tranfpor-
té de joye qu il fe vêtit incontinent , car il étoit prefque t nud , & fe jetta
dans [ eau , pour arriver plus promtement à l’endroit ou étoit Jéfus -

Mais
t Les Juifs difoient qu

’un Homme étoit nud , lorfqu
'il avoit feulement quitté fon habit

de deiîus . Voyez Grotius fur cet endroit , & Mr. Le Cène , Prtj. d 'une JSouv . Verfion de la
Bible , pag. ïg ? & fuiv. Edit , de la Haye 170s .

* VERSETS
7. & 8-

(c) Luc V.
4- 10.
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Mm les autres Difciples vinrent aullî vîte qu

’ils purent avec la Barque , tiransavec peine le filet plein de Poijfons : Car ils riétaient éloignez de terre que d environ
( d ) deux-cent coudées , ou cent pas .* Quand ils furent défcendus fur le rivage , ils appreçurent - là incontinent des
(barbons allumez , du Poijfon mis deffus , & du Pain à coté , que Jéius avoit pré¬
parez rniraculeufement ,

^ pour leur faire comprendre combien il luiétoit aifé de le procurer à lui - même & à eux les choies dont ils pou-
voient avoir belbin . Après quoi Jéfus leur dit s Apportez-ici de ces Poijfons
que vous venez de prendre , afin que nous en mangions tous enlèmble .* Enfuite de quoi , Simon remonta avec les autres dans la Barque , & avec
le fecours de lés Compagnons il tira a terre le filet plein de cent-cinquante -trois
grands Poijfons : Et quoiqu

’il y en eût tant , le filet ne fe rompit point : Ce qui ne
-put qu

’
augmenter la furpriie des Apôtres . Alors Jéfus leur dit s „ Ve-

>■> nezi dinez , ou plûtôt , déjeunez . Car vous devez en avoir belbin ,
}) après la fatigue que vous avez eue . “ Mais pas un desDifiiples n’ofa lui
demander , Oui êtes-vous ? facbans bien que c'étoit le Seigneur , qu

’ils ne purentméconnoure , dès-qu
’ils le virent de plus près ; quoiqu

’il y eût pour¬tant quelque choie d ’extraordinaire en lui qui les liirprenoit , & quiauroit eu belbin d’éclaircilVement , s’ils avoient ofé le demander . Jéfus
donc s’

approcha , & faifant la fonction d’un Père de famille , il prit du Pain
& du Poijfon , & leur en donna à tous . II en mangea aufll fans doute lui-
même , comme il l’avoit fait lorfqu

’il étoit apparu pour la prémièrefois à fes Apôtres alfcmblcz ( e ).
* C ’étoit - ici , dit St . Jean , la troiftemc fois que Jéfus apparut a fes Difciples

apres fa Réfurreclion : Ce qui ne peut s’entendre que de lès Difciples anem-
blez en un certain nombre . Car , à tout compter , c’ell proprementici fa Septième Apparition puifqu

’il étoit apparu , 1 . à (/ ) Marie Magde-
laine ; 2 . aux (g ) faintes Femmes qui revenoient du Sépulcre ; 3 . à Si¬
mon Pierre , ou Céphas ( b ) ; 4 . aux deux Difciples ( 0 qui alloient à
Emmaiis ; f . aux Apôtres allèmblez ( fi) , mais Thomas étant ablènt ;
6 . aux mêmes , au même endroit , mais en prélcnce de Thomas ( / ) .
Et enfin 7 . lür le bord de la Mer de Tibériade , comme on le voit ici
rapporté .

REFLEXIONS.
Fils

pour les engager a le luivre (a ) ,
il les trouva occupez à leur travail ordinaire ; & que prél

’entemcnt il
le montre encore à eux dans le tems qu

’ ils vaquent à leur profelïionj
Apparemment pour nous faire comprendre qu

’ il voit avec plaifir que
nous employions nôtre tems à un travail honnête & légitime , plûtôt
que de le confumcr dans la ParelTe & dans l’Oilîveté.

Que s’il permet que lès Apôtres travaillent toute la nuit inutilement ,
ce n ’elt que pour les rendre plus lcnlibles à la Pèche abondante quil

T t 1 lé

CHAP. XXI .
t • 1 - 14*

•ninBWMnw gjwaMi

(d) La Cou¬
dée Hébraï¬
que étoit
d ’environ fix
paumes , ou
vingt -quatre
doigts .
» VERSETS

y . 3e 10 .
* VERSETS

11 - 1L

REmarquons - ici , que , lorfque Nôtre Seigneur s
’adréfla aux

de Zébédée & à Simon Pierre , pour les engager à le luivre

(OLucXXlV.
41 - 43 .

* VERSET
24 .

(f ) MarcXVI.
9 . Ci -deffus
XX. 1* . 16.
(£) Matth.
XXVIII . 9.
(é )LucXXlV.
54 . I . Cor .
XV . <J .
(0 Luc XXIV.

13 - 31 .
OOLucXXIV .
36 . & iiiiv .
Ci -deffus
XX . 19-24 .
( l ) Ci -deffus
XX . 26-29.
* VERSETS

1 - 4.
{a ) Matth .
IV . 20 .

O
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CHAP . xxi . fe propofc de leur procurer . C’efl: ainfi que Dieu ne trouve pas toû -

jours à propos d’accorder un heureux fuccès à nôtre travail & à nôtre
\ b ) HabacT induftrie , de peur ( O que nom ne [acrifiïons a nôtre filet , & que nous ne
X

16 .
’
fajfions des encenfemens a nôtre rets : Mais fi nous lui demeurons fidèles , il
ne manque pas dans la fuite de nous en dédommager abondamment
dans le tems & de la manière qu

’il le trouve à propos , par des effets
fenfibles de fa Bonté & de fa PuifTance.

* VERSETS * Quelle joye ne fût - ce pas pour tous ces fidèles Difciples , de re-
W - trouver leur bon & tendre Maître ! Mais aucun d’eux néantmoins ne

fit paroître autant d’empréfîèment à le joindre , que le fit St. Pierre ;
(<•) Luc vu . fans doute parce que , comme ( c

') il lui avait été beaucoup plus pardonné, il
47- en aimoit aufli beaucoup plus ce Divin Sauveur . Puiffions-nous auffi de

même , dans le fentiment de nos Fautes & de nos Péchez , ranimer tel¬
lement le feu de nôtre zélé pour le Service de ce Maître céléfte , que

(d) Cantiq. ( </ ) beaucoup d'eaux , pour ainfi dire , ne puijfent l ’éteindre, & que des fleuves
entiers ne puijfent le noïer !

* VERSETS * Enfin, ,
il ne faut pas s’imaginer que Jéfus-Chrifl: n’ait fait ce Mira-

6 . ii . cle que pour faire paroître fa Divine Puiflânce fur les Poîjfons de ( e ) la
(OPfau .VIII . jtf er , & fur tout ce qui pajfe par les fentiersde la Mer. Il l’a fait fans doute
rn Lucv . aufli Pour faire comprendre à fes Apôtres , que devenus if ) Pêcheurs

4 - h .
'

d'Honmes , comme il le leur avoit dit auparavant à l’occafion d ’un Mi¬
racle de la même nature , ils feroient , aidez de lbn fecours , une Pêche

Q ) II . Cor . non moins abondante & miraculeufè , lorfqu
’ils ( g ) amèneraient captives

X . S . toutes les penfées des Hommes, & les [oûmettroient a fon obétjfance par la prédica¬
tion de l’Evangile , foûtenuë du Don des Miracles. Et c’efl: ce dont ils

(63Atf.ll.4i . ne tardèrent pas de faire une heureufe expérience : Témoins les {h) trois
mille Perfotmes , ou environ , qui fe convertirent à la première prédication
de St . Pierre , le même jour que les Apôtres reçurent le St . E ;

'
prit .

Témoins aufli les progrès merveilleux & rapides que l’
Evangile fit

bientôt dans le Monde , & dans Iefquels le Doigt de Dieu a paru d’une
(0 Galat . II . manière fi vifible : Ce qui ne doit pas peu nous confirmer ( i ) dans la

t,°* Foi que nom avons au Fils de Dieu , & pénétrer nos cœurs de la Reconnoif-
fànce la plus vive pour un fi grand Bienfait.

§ . II . Jefus demande par troisfois à Pierre , s'il Jaime. Pierre l’
affu-

re , & il lui confie le foin defes Brebis . Jp. 15 - 17. JJ îappelle
au Martyre , f . 18. 19.

’■f Après quils eurent dîné , Jéfùs dit à Simon Pierre ; Si¬
mon , Fils de Jona , m aimez-vous plus que ne font ceux-ci ?
Il lui répondit \ Oui , Seigneur , vous lavez bien que je vous
aime . Jefus lui dit i Paillez mes Agneaux . 16 II lui de¬

manda
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manda encore une fois ; Simon , Fils de Jona , m aimez -vous ?
Pierre lui répondit ; Oui , Seigneur , vous lavez bien que je — ———
vous aime . Jéfus lui dit 5 Paiflèz mes Brebis . 17 II lui de¬
manda pour la troifième fois ; Simon , Fils de Jona , mai -
mez -vous ? Pierre fut affligé de ce que Jéfus lui avoit dit
pour la troifième fois ; Maimez -vous l II lui répondit ; Sei¬
gneur , vous connoiflèz toutes choies ; Vous (avez que je
vous aime . Jéfus lui dit , Paiflèz mes Brebis . 18 En vérité ,
en vérité , je vous le dis ; Lorfque vous étiez j >lus jeune ,
vous vous ceigniez vous -même , 8c vous alliez ou vous vou¬
liez : Mais Iorfque vous ferez vieux , vous étendrez vos mains ,
un autre vous ceindra , 8c vous mènera ou vous ne voudriez
pas . 19 Or Jéiùs dit cela , pour faire entendre par quelle
mort Pierre devoit glorifier Dieu ; 8c après ces paroles , Jé -
fûs lui dit ; Suivez - moi . »

ECLAIRCISSEMENT
* /i Pus- que Pierre , les Fils de Zébédée , ^

& les autres Dilciples qui * VERSET
yj étoient avec eux , eurent dîné, ou , fi l’on veut , déjeuné ; Jéfus dit . *

a Simon,Pierre i „ Simon , Fils de (a ) Jona , m’aimez - vous plus que ne font VoyezMatth
*
.„ ceux-ci , comme vous prétendiez le faire , Iorfque vous vous vantâtes xvi . 17 . &

„ mal - à-propos (b) , que quand même je ( erois un fujet de chute pour ci-deffus I.
,, tous les autres , je ne le ferois jamais pour vous ; ou comme il fem- ,, . 4â*
„ ble qu

’on peut le conclurre de l’
empréilèment avec lequel vous vousxxvi .

3
^ .

'
« êtes ( c) jetté dans l’eau pour arriver plus tôt auprès de moi ? “ (<•) ci -deiïus

Simon Pierre , devenu plus humble & plus modéfte depuis le malheur % 7.
qu’il avoit eu de renier trois fois fon Maître , nofa lui répondre qu

’il
laimât plus que ne faifoient les autres : Mais il lui répondit feulement ;
Oui , Seigneur, vous / avez bien que je vous aime. Alors Jéfus lui dits , , Si ce - (J) IucVIÏL
la cil , paijfez mes Agneaux , ou mes Brebis , c’eft-à-dirc , ceux qui ayant ^ ci-deffus„ 00 un cœur droit & bon , & ( e ) voulant fincérement faire la vo- vir. 17.
>, lonté de Dieu , font difpofez à ( / ) écouter ma voix & à me fuivre. CDCi-deffus
» (g ) Faites -leur goûter dans les meilleurs pâturages , un tranquille f ' fpç3ü
>, repos , en leur ( h ) dilpenfant avec fagelfe la Parole de Vérité , tellexxni . %.

'
>, que je vous l’ai enfeignée ; laquelle eft pour l ’Ame ( O un alimentcO11.Tim .il.
„ qui fe conferve jufques dans la Vie éternelle . Ce que je vous re- '

.s -
>» commande à cet égard , je ne le recommande pas moins à tous e us

» mes
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CHAP. xxi. w mes autres Apôtres : Et c eft ainfi que vous ferez voir les uns &
,, les autres , que vous m’aimez véritablement .

“
sr_——“ * jéfus lui demanda encore une fois , pour lui donner lieu de faire une at-
* VERSET tentjon p[us particulière à ce qu

’ il lui difoit ; Simon , Fils de Jona , mai-
mez-vous , comme vous le dites ? Pierre lui réponditencore , comme il avoit
déjà fait ; Oui , Seigneur , vous [avez bien que je vous aime . Et jyfus lui dit
auili une fécondé fois ; » Paijfez mes Brebis de la manière que je viens
>, de le dire . **

* VERSET '* Enfin , comme pour lui donner occafion de reparer fon triple re-
17‘ nicment par une triple confefïion , il lui demanda pour la troijiemefou : „ Si-

„ mou , Fils de Jona , m’aimez-vous véritablement , comme vous le dites ? “
Alors Pierre fut affligé de ce que Jéfus lui avoit dit pour la troijieme fois , M 'armez-
vous ? comme s’il doutoit de fa fmcérité ; & peut - être aufti parce qu

’ il

appréhendoit qu
’après avoir tiré de lui plufieurs protéftations de zélé

&c d ’attachement , le Sauveur ne lui prédît que dans l ’occafion il man -

queroit encore à ce qu
’il lui devoit , & qu

’il lui promettoit . C’eft
pourquoi , pénétré de crainte & de douleur , il lui répondit ; „ Seigneur ,
„ vous connoijfez toutes ebofes , & par conféquent vous favez très-bien que je vous
„ aime de toute mon ame ? “ Alors Jéfus lui dit pour la dernière fois i
„ Paijfez mes Brebis. Car je fais très-bien que vous m’aimez , & que
>, vous le ferez voir , non feulement par vôtre fidélité St vôtre zélé
„ pour mon fervice , mais encore par les peines ôt les foufrances que
„ vous endurerez pour l’amour de Moi.

* VERSETS * 3) £ n vérité , en vérité , je vous le dis ( ajouta Nôtre Seigneur ) ? Lorfque
l8 ’ iy ' » vous étiez plus jeune , vous vous ceigniez vous-même , en trouflant vos habits ,

„ & vous alliez ; par tout où vous vouliez. Mais lorfque'
m vous ferez vieux , vous

,, étendrez vos mains , un autre vous ceindra , vous liera , & vaut mènera où vous
3, ne voudriez pas naturellement aller . Toutefois vous ne réfifterez point ,
33 & vous vous bifferez conduire , plutôt que de renoncer à la pro-

33 feffion de mon Evangile . “ Or Jéfus dit cela pour faire entendre par quelle
mort Pierre devait glorifier Dieu , en rendant témoignage à la vérité . En
effet , il devoit mourir , ôt mourut en effet , trente ou quarante après ,
ayant les mains étendues 8t clouées à une Croix , comme l’Hiftoire Ecclé-

fiaftique le rapporte . ,
Enfin , Jéfus lui dit s „ Puifque vous m aimez comme vous le dites ,

,, fuivez-moi. fc Par où il vouloit apparemment lui faire comprendre
qu

’il devoit fe réfoudre à imiter fon Exemple , en donnant fa vie pour
les Brebis > comme il avoit donné la fienne. Et Pierre fe mit inconti¬
nent à le fuivre , pour lui marquer fon zélé ôt fon attachement .

REFLEXIONS .

S I Jéfus- Chrîft faifoit à chacun de nous la même quéftion qu
’il fit à

St. Pierre par trois fois , ne ferions-nous point embarraflèz fur la
réponfe
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réponfe que nous devrions lui faire ? N ’

y en a-t-il point parmi nous , CHAP. xxr.a
.
cl Li1 “ pourrait dire avec raifon ; Je fais très-bien nue ( a ) l’Amour de f -

Chrifi ne demeure point en vous ? Ou n y en auroit - il point , qui pourraient !tout au plus lui répondre ; » Seigneur , vous connoijfez toutes chofes , de par M l- JeaR« conféquent vous lavez mieux que nous fi nous vous aimons , ou fi IIL ,7'nous ne vous aimons pas ? “ Et fi cela eft , quelle honte pour nous ,de ne pouvoir pas répondre avec confiance , comme St . Pierre ; Oui ,Seigneur , vous favez bien que je vous aime ï
Que fi heureulèment nous pouvons avec raifon tenir le même lan¬gage que ce St. Apôtre ; fi , comme lui , nous pouvons dire à ce Di¬vin Sauveur ; ,, Oui , Seigneur , vous connoijfez toutes chofes , & par conle-» quent vous favez très-bien , que malgré tant de foiblelTes auxquelles» nous ne fommes hélas ! que trop fujets , nous ne lailfons pas de vous

>j aimen “ fi , dis - je , nous pouvons , avec vérité , lui répondre decette manière , réjouïflons - nous de ce que celui qui a fait naître de fifaintes dilpofitions dans nos coeurs , les y apperçoit diftinélement ; &ne cédons de lui dire ; „ Nous Çbj croyons en Toi , Seigneur Jéfus , & {b) Marc IX.» nous t’aimons fincérement : Mais aide-nous de-plus-en-plus dans la foi- 2-5-» bleffe de nôtre Foi de de nôtre Amour . “
Mais gardons -nous bien de nous en tenir -là . Faifons -le for tout pa¬raître , cet Amour , par nôtre attention de nôtre emprélfement à. paîtreles Brebis du Seigneur Jéfus , & à procurer , autant que nous le pouvons ,le bien temporel de ceux qui lui appartiennent . Et c’ell à cela que (ont

appeliez d’une façon particulière ceux qui fe difent fes fidèles Miniftres.
Qu ’ils le fouviennent toujours que (c) le grandPafteur de nos Ames n’a gar- (0 Hébr .de d’oublier aucun des Agneaux de fa Bergerie , mais qu

’il leur a mon-tré , par lès Leçons & par fon Exemple > à (d) ajfembler les Agneaux entre ’
leurs bras , & à les lever dans leur fein . ( d) Ifaie XL.Heureux donc ceux d’entr ’eux , qui , au lieu de ( e) s'attacher a des « •
Quéftions qui n'ontpoint de fin , & qui donnentplutôt lieu à desDiiputes , qu ’el- W ,Tin1 ,
les ne fervent a former l’Edifice de Dieu par la Foi , ne s

’attachent au contraire
qu

’à (/ ) paître le Troupeau de Dieu , dont ils font chargez , veillant fur lui , »«« (/ ) L Pierre
par contrainte , mais de bon gré j non en vue etun gain for dide , mais par affeftion ; non V. t - 4-
en dominant fur les héritages du Seigneur , mais en fe rendant les modèles du Troupeau !
Car , lorfque le fouverain Pafteur paraîtra, ils recevront la couronne incorruptible de
gloire , laquelle les dédommagera bien amplement , non feulement , des
peines qu

’ils auront prifes , mais encore de toutes les foufrances qu
’ils

auront endurées .
Enfin , admirons & célébrons le bonheur de St. Pierre , d’avoir fi

heureufement expié la foibleflë qu
’il avoit eue , par le courage avec le¬

quel il a lçélé de fon propre fang la vérité de l’Evangile, glorifiant ainfi
le Seigneur ( £ ) qui Cavoit aimé, & qui s'était donné lui-même pour lui. Heu- Q>) Galat . IL
reux aufii ceux qui font animez du même efprit , quoique , par la gra-
ce de Dieu , ils ne foient pas appeliez à foufrir de la même manière ,

Uu puisque

i
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CHAP. xxi . puifque celui qui pénétre les difpofitions les plus fecrétes de nos coeurs,
JLJÏLÎJLm ne laiffera pas de leur accorder les mêmes Récompenfes !

§. III. Jéfus ne juge pas a propos de fatisfaire le déftr qjia St. Pierre ,
de favoir quel fera le fort de St. Jean . jé . 20 - 23 -

20 Pierre s étant tourné , vit venir après lui le Difciple que
Jéfus aimoit , celui qui pendant le fouper , s étant panché fur le

{èin de Jéfus , lui avoit dit ■> Seigneur , qui eft celui qui vous
trahit ?

21 Pierre donc l ’

ayant vû , dit à Jéfus ; Et celui - ci , Sei¬

gneur , que deviendra -t-il ? 2 2 Jéfus lui dit > Si je veux quil de¬

meure jufqu a ce que je vienne , que vous importe ? Pour vous ,
( uivez -moi . 2 * La -defîùs le bruit Ce répandit parmi les Frères ,

que ce Difciple ne mourroit point . Jéfus néantmoins n
’
avoit

pas dit , Il ne mourra point ; mais feulement , Si je veux qu
’il

demeure jufqu a- ce -que je vienne , que vous importe ?

ECLAIRCISSEMENT
* VERSET * pomme Jéfus marchoit , accompagné de St. Pierre , celui-ci s’étant

z0 ‘ V -' tourné , vit venir apres lui le Difciple que Jéfus aimoit d ’
une façon parti¬

culière , c’eft-à-dire , St. Jean , l’Auteur même de cet Evangile , oc qui
( a) Voyez étoit celui- là même qui ( a ) pendant le fouper de la Pâque , s’étant panché fur

Xlïl <
S ^ fem d* J *fus > lui avoit dit s Seigneur , qui eft celui qui vous trahit ?

w VERSETS * Pierre donc tarant vu fuivre Jéfus , comme il faifoit lui -même , bien
u . ii . que Jéfus ne le lui eût pas ordonné , il dit à jéfus , pouffé par un mou¬

vement de curiofité ; » Et celui-ci , Seigneur , que vous aimez tant , que
„ deviendra-t-il ? Lui arrivera -t-il la même chofe qu

’à- moi ? c< Alors
Jéfus lui dit i >, Pourquoi me faites - vous une quéftion de cette nature ?

„ Si je veux quil demeure dans le Monde , jufqu a ce que je vienne , que vous
„ importe *. Pour vous , fùvez -moi , & contentez -vous de faire vôtre devoir,
» fans vous informer trop curieufement de ce qui doit arriver aux
» autres . “

* VERSET * La dejfus , comme l’on comprit mal la penfee du Sauveur , le bruit
*3- fe répandit parmi les Freres , c eft-à-dire , non feulement parmi les Apôtres ,

mais encore parmi les Chrétiens de ces prémiers tems , que ce Difciple ne
mourroit point , parce que par cette Venue de Jéfus -Chrift ils entendirent
le Jugement dernier : Au lieu que ce Divin Sauveur ne vouloit parler
que de la Déûcruétion de Jérufalem , qui fut en effet un bel emblème du
grand & dernier Jour . Néanmoins il faut remarquer que 5^ n avoit pas
dit expréffement J II ne mourra points mais feulement , Si je veux qu

’il demeure
dans
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dans le Monde jufqita ce que je vienne , que vous importe ? Et effectivement on CHAP . XXL
allure quil .

ne mourut qu environ lan ioi . de Nôtre Seigneur , c’eft-
a-dire , environ zf . ou 30 . ans après la Ruine de Jérufalem ( £ ) - — ——»

(b ) VoyezREFLEXIONS . m* . d»^ ,
Diflert . Pre-* D Emarquons -ici que ce que Nôtre Seigneur dit à St . Pierre en par- g? -

,
fu0 a „XV ticulier , Pour vous , futvez-moi » il ne le dit pas moins à chacun de chap ! j.! § . 6

*
nous , dans les diverlès circonftances où nous pouvons nous rencon- * VER si .T
trer . Comme les

^ Apôtres , nous avons tous de certains Devoirs à 1K
remplir > fuivant l’état & les circonftances où la Providence a trouvé
bon de nous placer . Appliquons -nous donc à les bien connoître ces
Devoirs , mais fur tout a nous en aquiter fidèlement . Que ce foit
toùjours -là le prémier & le principal objet de nôtre attention .

Ne nous embarraffons jamais de ce qui ne peut nous fervir de rien
pour la pratique de ces mêmes Devoirs . Loin de nous toute Curiofité
vaine & inutile . Qu ’il nous fuffife det. fàvoir & de pratiquer ce qu

’il
nous importe de lavoir & de faire , dans la fituation où nous nous
trouvons , puifqu

’après tout ( a ) chacun portera fon propre fardeau . ( b ) Ne (a) Galat.VI.
nous mêlons jamais que de nos propres affaires, à moins que la Juftice , la v
Charité , & la nature des Emplois dont nous fommes revêtus , ne nous W CThéff.
appellent auflî à nous mêler de celles des autres . Gardons -nous bien v ’ H‘
cfe (0 nous ingérer fans nécéftité dans les affaires d’autrui » en imitant ces Per- (0 I. Pierre
fbnnes dont parle St . Paul , ldquelles ( d ) vivant dans l’Oifweté , prennent vt habitude de courir de maifon en maifon , & qui non feulement fond oïfives, mais auffi ^ ' '

I ?_
caufeufes, curkufes , & parlent des chofss dont eües ne doivent point parler. Sou¬
venons - nous toujours que nous avons allez à faire à penfer à nous-
memes , & aux Devoirs de nôtre Vocation , pour nous en bien aqui¬
ter ; & contentons -nous de CO travailler a nôtre propre falut avec crainte & (e) Philip. H.
tremblement, en difant , comme Jélus - Chrift , quoique dans un autre I2 -
fèns J ( / ) Il faut pendant qu

’il eft jour , que nous faffions les œuvres de celui qui nous (f ) Ci-deflus
a envoyez * La nuit vient , dans laquelle performe ne peut agir. Ix - 4*

Enrin , reconnoiffons & adorons bien humblement cette ( g ) Divinité, (g) Coloff.IL
dont toute la plénitude réfdoit corporellement en Jéfus-Chrift , laquelle lui dé- ÿ-
couvroit fi clairement tout ce qui devoit arriver , non feulement à fes
Apôtres , mais encore à tous ceux qui croiroient en lui , jufqu

’à la fin
des fiécles ; & qu

’une telle connoiflance nous porte à lui obéir toujours
en toutes chofes , afin de pouvoir mettre en lui nôtre confiance.

§ . IV . Le Témoignage de St. Jean efi véritable. jfr. 24-
24 Ceft ce même Difciple qui rend témoignage de ces

choies , & qui les a écrites , & nous lavons que Ion Témoi¬
gnage eft véritable.
O O U u 2 ECLAIR -
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CHAP . XXI.

f . xo - i ? .

(a) Grotius ,
Hammond,
Le Clerc.

(b) Ci -deffus
XIX . ? s.
(0 HI. Jean

f \ n .

EVANGILE
ECLAIRCISSEMENS & REFLEXIONS .

CE Verfet , où l’on employé la Troifième Perfonne & le Nombre
Pluriel , à fait juger à quelques-uns (4 ) , que la fin de cet Evangi¬le étoit , non de St . Jean , mais de l’

Eglife d’
Ephélè , ou defes Pafteurs,

parmi lefquels cet Evangclifte eft mort . Mais il n y a nulle nécéflité
a faire une telle fuppofition ; puifque St. Jean parle aulfi dans un autre
endroit { b ) de lui-même en Troifième Perfonne , & qu

’à l’égard du
Pluriel on fait qu

’il s’
employe communément pour le Singulier , com¬

me fait St . Jean lui-même en d’autres endroits (0 , & que d’ailleurs le
Singulier eft employé dans le Verfèt qui fuit.

Ceft pourquoi , làns nous écarter de l’
opinion commune , nous pou¬vons dire que St . Jean parle ici de lui-même , comme par tout ailleurs ,

en Troifième Perfonne , par modéftie . Sur de là Droiture & de là
Sincérité , foûtenuës par l’innocence & la fainteté de fa Vie , il allure
que fin Témoignage eft véritable , parce qu

’il ne craint pas qu ’on le loup-
çonne de Menlonge , non plus’ que les auprès Apôtres , dont l'exacte
Probité s’eft foûtenuë jufques à la fin , & étoit de plus confirmée parles Miracles qu

’ils faifoient , & dont on ne pouvoit contéfter la vérité.

§. V. Jefùs a fait un très-grand nombre de Miracles, •$ . 2 J.
Jéfos a fait encore beaucoup d ’autres choies : Si on les

rapportoit en detail , je ne penfè pas que le Monde entier
pût contenir les Livres qu

’on en écriroit . Amen .
Voyez ci - deflus fur Cbap. XX - ?o. ji .

FIN .
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